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nous frêlons de la main droite; nous con-
tournons ainsi la première imtpasse qui

s'tn le long de 'la faQade et que nous
aurions pu éviter si nous avions connule
plan ou si nous avions -aperçu l'extrémité
dissimuiléec 'par la courbure de l'allée;. nous
repassons ainsi devant l'entrée, déj4 un
peu dépités du long chemin Inutile par-
couru eït, tenant toujours de la Main droi<-
te notre fil d'Ariane Invisible, nous nous
enfonçons définitivement danse les mléani-
dres du dédale. Nous parvenons ainsi,
après de fastidieux détouirs, au point m~ar-
qué sur notre plan par une flèche, et c'set
icýi que l'ingénieux constructeur nous a
tendu un piège perfide; du point oùi nous
sommxnes, 11l nous semble, en effet, que l'al-
lée dans laquelle nous; allons nous engager
est une Impasse, et conme nous sommes
déJ4 las ou Impatientés par tous les piè-
ges semblables qu'e nous avons ;rencontrés,
nous renonçons à conto>urner la muraille
du fond que nous apercevons netteme<nt et,
traversant vars la 'paroi opplýosée, nous
nous engageons dans l'allée ýmarquée d'une
étoile. Cette fois, nous sommes perdus.
que noue longions la paroi de, droite' ou
celle de gauche, noue conitournel(ronis l'un
des deux flots détachés encadrant l'étoile
sans Ipou'voir réussir à retrouve'r notre
route. Il suffit, pour s'en convaincre, de
quitter notre pointillé et dje suivre du
crayon l'un des deux îos

Semblable étourderie mi'advint un jour
que ie vi'sitais un petit labyrinthe dans
1'lle de Caldey (Pays de Gallesl). Je savais
que ce dédale était de dimensions restrein-
tes, aussi après une très longue marche
fu-s-jec tort surpris de constater que je n'a-
vais pu artcindre le centre ni retrouver la
sortie. Je plaçai donc sur le sol, bien en
évidence, un Morceam de papier, et après
avoir repris nia marche je me retrouvai

blentÔt au poiýnt que J'avais ainsi marqué,
je pus ainsi me rendfe compte que j'avaIý
laissé par nmégarde mou Invisible fil coui.
ducteur et que je tournais depuis long,
temps sans m'en rendre compte autou
d'un îlot détaohé. Je traversai dlbê-é
ment I'al1ée, repris ma droite et eus bieu.
tât atteint le centre et de lA la sorte.
Maintenant je dois reconnaître que si j'a-
vais agi ainsi à Hamnpton Court et traverse
l'allée marqué au 1-oint d'une étoile -au,
notre plan, Je serais simplemenit Passé -du
îlot à l'autre; et constatant de nouveau
mon erreur, Je serais revenu ià l'îlot pz.ré
cèdent sans Jamais 'pouvoir sortir du laby.
rinthe.

Donc, comme nous l'avons indiqué, fi RE
faut dans aucune circonýstanice abandonne,
la paroi du laRbyrinthe qu'on a adopté de
longer, en suivre toue les détours et ne ja.
mais traverser 'une allée, Cepeniant, si IE
labyrinthe reonferme plusieurs ilotes, sou
parcoure total p)eut offrir d'assez grandt
difficultés.,

'Pour termineýr cette étude sur 'les laby.
rInthes, Il nous faut encore menmtionner i.eE
innombrables dessins plus ou moins con.

lifq.ué.s qui se rapportent à cette questjof
et qui rentrenmt dans la série des jeux d4E
patience,' ce que les Anglais appellent deý
"ý>puzzles". Il n'est guère de Journal u
ne dônne de tempey à autre à sýes lecteur£
la recherche de la solution d'un de ces fpro.
blêmes compliqués et les explications qu(
nous avons données pour les labyrinti-E
architecturaux ipeu'vent également se(,rvil
dans ce cas, Mais on comprend que sur U
dessin, il est aisé de multiplier les diffIý
cuItée jusqu'à, faire de ýces labyrinthes fie
tifs de véýrItables -casse-tête".

Les Américaine, affect4ionnent tout parti
cu'lièremen't ces "puzzles" et s'adon'n4
avec passion à la irecherche de compiles
tions presque Inextricables.

r nom


